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Dites 300
Quelques mauvais augures 
avaient prédit que le premier 
hebdomadaire gratuit 
d’informations de proximité 
jamais créé en terre de Vienne 
« ne passerait pas l’hiver ». 
C’était celui de la genèse, fin 
2009, début 2010. Le voilà 
plus pimpant que jamais, 
au matin de son septième 
printemps. 
La « résistance au temps » 
de notre magazine sonne 
comme une formidable 
reconnaissance des efforts 
fournis par notre équipe et 
de la confiance que vous êtes 
chaque jour plus nombreux à 
nous accorder. Elle est surtout 
un appel à poursuivre sur la 
voie tracée, des saisons et des 
saisons encore.
Ce numéro 300, tout en 
rondeur, a pour moi une 
saveur particulière, puisque 
c’est le dernier que j’ai le 
plaisir et l’honneur de signer 
de ma main de rédac’chef. 
L’occasion est rêvée de vous 
dire, avant de voler vers 
d’autres cieux, combien j’ai 
été heureux d’accompagner 
les pas, d’abord balbutiants, 
rapidement décidés, de ce 
journal à nul autre pareil. 
Et combien j’ai été fier de 
travailler au côté de ceux qui, 
chaque semaine, assument 
leur devoir de vous divertir. 
De vous informer. De vous 
surprendre. 
Cet édito est le dernier d’une 
longue série à devoir subir le 
joug de mes états d’âme et 
le diktat de tournures parfois 
torturées. Croyez-moi, il est 
aussi le plus dur à écrire. 
Merci à tous. Vive le « 7 ».
 

Nicolas Boursier

7 à poitiers @7apoitiers

L’INFO DE LA SEMAINE

www.7apoitiers.fr

Initiés par la Loi de 
programmation pour 
la ville et la cohésion 
urbaine de février 2014, 
les conseils citoyens 
vont progressivement 
faire leur apparition 
dans les quartiers 
prioritaires de Poitiers. 
Nouvelle opportunité 
de développement pour 
ces territoires ou énième 
assemblée purement 
consultative ? 
Les avis divergent… 

La riposte n’a pas été longue 
à s’organiser… Quelques 
jours après les événements 

liés à l’abattage des platanes à 
Beaulieu, le collectif « Sauvons 
les arbres » a décidé de se consti-
tuer en association. Une décision 
motivée par le « manque de 
représentativité » du conseil 
de quartier, selon les adhérents 
du tout nouveau « Collectif des 
habitant(e)s de Beaulieu ». Les-
quels en appellent à «  un fonc-
tionnement plus participatif des 
habitants ».
Volontairement incisive, la re-
marque ne plaît guère au porte-
parole du conseil de quartier.  
«  Ces assemblées sont ouvertes 
à tous, rétorque vertement René 
Pintureau. Pourtant, ce sont tou-
jours les mêmes qui se déplacent. 
» « Nous ne serons jamais assez 
représentatifs, abonde Gérard 
Maury, membre du conseil de 
quartier des Couronneries. Mais 
rien ni personne n’empêche les 
gens qui se plaignent de venir se 
faire entendre ! »
Dès lors, une question affleure. 
Comment mobiliser davantage 
les habitants ? Les conseils 
citoyens pourraient être une 
réponse. Initiés par la Loi de 
programmation pour la ville et 
la cohésion urbaine du 24 février 
2014, ils visent à « permettre 
l’émergence et la valorisation 
d’une expression libre des habi-
tants des quartiers prioritaires ». 
Par quartiers prioritaires, on 

entend ceux retenus dans la 
politique de la Ville. A Poitiers, il 
s’agit d’une partie de Bel-Air, des 
Trois-Cités, des Couronneries et 
de Beaulieu. Leur mise en place 
est prévue pour cette année, sans 
qu’un calendrier précis ne soit 
toutefois arrêté.

« DANS LE FLOU »
Afin d’être le plus représentatifs 
possible, ces conseils seront 
composés d’un collège d’habi-
tants, dont certains tirés au sort, 
et d’un collège d’associations et 
d’acteurs locaux (lire encadré).  

« L’objectif est de donner la pos-
sibilité aux « sans voix » de faire 
valoir leurs idées, assure Chris-
tine Burgères, élue en charge 
de la Politique de la Ville. C’est 
important de le souligner car ce 
conseil sera co-constructeur du 
contrat de Ville, en partenariat 
avec les instances de l’Etat, les 
bailleurs sociaux, les chambres 
de commerce, de métiers, la Caf, 
Pôle Emploi… »
Leurs rôle et fonctionnement 
laissent néanmoins dubitatifs 
certains Poitevins impliqués 
dans la vie de leur quartier.  

« On ne sait pas vraiment s’ils 
vont remplacer les comités ou 
les conseils. Pour le moment, 
c’est encore flou », déclare 
Roland Brevet, ancien président 
du comité de Poitiers-Ouest. 
René Pintureau ne cache pas, lui 
non plus, une certaine réserve.  
« Malgré tout ce que l’on peut 
entendre, le conseil de quartier 
de Beaulieu fonctionne bien, 
assure-t-il. Je trouverais dom-
mage qu’on le supprime, car les 
deux instances pourraient être 
complémentaires. » 
À cette observation, Chris-
tine Burgères coupe court : 
« La loi prévoit que le conseil 
citoyen se substitue au conseil de 
quartier. Il est important de ne 
pas multiplier les dispositifs. Mais 
rien n’empêchera cette nouvelle 
assemblée de traiter de sujets du 
quotidien comme, par exemple, 
les problèmes de trottoirs. » Ou 
d’abattage d’arbres ? 

Les conseils citoyens s’animent

d é m o c r a t i e  p a r t i c i p a t i v e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

D’ici quelques mois, le conseil citoyen de Beaulieu 
remplacera sans doute celui de quartier. 
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Les conseils citoyens devront être paritaires. Ils seront constitués 
de dix habitants tirés au sort et de seize autres, « volontaires ». 
Un appel à candidature sera lancé pour identifier les acteurs et 
associations (parents d’élèves, commerçants, médecins…) sou-
haitant prendre part au conseil. Ce dernier pourra prendre la 
forme d’une association ou d’un simple collectif. 

Quelles modalités de désignation ?
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Tout au long de l’année, 
l’équipe du « 7 » se 
glisse dans la peau 
des Poitevins, pour 
s’imprégner de leurs 
expériences de vie au 
quotidien. Cette semaine, 
direction le centre-ville 
de Poitiers, où nous 
avons pris la place de 
Patricia Dassonneville et 
Christophe Masse, agents 
de surveillance des voies 
publiques. 

6h55, devant le parc de 
Blossac. Dans le froid et 
sous la pluie, j’attends avec 

impatience. Ce matin, j’ai ren-
dez-vous avec Christophe Masse 
et Patricia Dassonneville, deux 
agents de surveillance des voies 
publiques (ASVP) de la Mairie de 
Poitiers. Certains les appellent 
les « pervenches », d’autres 
les « petits gris » ou encore les  
« poulets ». À tort d’ailleurs, 

parce qu’ils ne sont pas policiers.  
7 heures pétantes. Mes deux 
collègues d’un jour descendent 
de leur voiture, parquée devant 
l’entrée principale. Pile à l’heure 
pour ouvrir, comme chaque 
matin, les grilles de Blossac.
Après avoir fait la « tournée des 
jardins publics », nous partons en 
direction du centre-ville. À pied. « 
On parcourt environ quinze kilo-
mètres par jour, me lance Chris-
tophe. Avoir une bonne condition 
physique est indispensable ! » 
À ma grande surprise, plusieurs 
personnes viennent nous inter-
peller. « Excusez-moi, comment 
puis-je me rendre au Palais de 
justice ? », demande un pas-
sant. Sourire aux lèvres, Patricia 
s’empresse d’indiquer sa route au 
monsieur, avant de m’expliquer 
que « l’ASVP ne sert pas qu’à 
mettre des contraventions ». 
« Il fait aussi beaucoup de 
relationnel », assène-t-elle. C’est 
d’ailleurs cette dimension qui a 
donné envie à la Poitevine de 

rejoindre la douzaine d’agents du 
service, voilà maintenant dix ans. 
Christophe, lui, est un « bleu » 
dans l’équipe. « Je suis ASVP 
depuis juillet dernier, précise-t-il. 
J’ai travaillé pendant vingt ans en 
tant que cuisinier pour la Ville. »

PAS LÀ POUR FAIRE
DU CHIFFRE
Au côté de mes deux col-
lèges, je trépigne maintenant 
d’impatience, à l’idée d’aligner 
quelques PV. Peut-être par 
esprit de revanche. Peut-être par  
« sadisme ». Carnet de contra-
ventions à la main, nous 
balayons les rues du Plateau 
à la recherche des fraudeurs. 
Intrigué, je pose la question qui 
fâche : « Avez-vous des quotas 
? ». La réponse est ferme et 
immédiate : « Non. » « Nous 
ne sommes pas là pour faire 
du chiffre, insiste Patricia. Sim-
plement pour faire respecter 
les règles de stationnement. » 
Au détour de la conversation, 

l’agent me confie qu’elle a gardé 
de très bons rapports avec un 
habitant qu’elle avait verbalisé.  
« Il a été surpris de mon calme 
et de ma sympathie et, mainte-
nant, chaque fois que je le croise, 
il me salue. Les gens croient 
souvent, à tort, qu’uniforme rime 
uniquement avec réprimande. »
La matinée se poursuit dans la 
bonne humeur, malgré le temps 
pluvieux. « Les intempéries, c’est 
notre seule vraie contrainte », 
explique Christophe, tout en 
regrettant « un manque de 
personnel ». Avant de quitter 
mes compagnons de route, je 
leur demande s’ils ne sont pas 
parfois la cible d’insultes, voire 
de violences. « Généralement, 
tout se passe bien. Et quand il 
y a quelques écarts, nous nous 
devons de garder notre sang-
froid. S’il y a outrage, nous 
rédigeons un rapport. Mais c’est 
très rare. » Les Poitevins seraient-
ils, finalement, sympas avec les  
« pervenches » ?

V i s  m a  v i e  d e . . . Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Comment 
devenir ASVP ?
L’agent de surveillance des 
voies publiques est recruté 
sans concours ni examen, 
il peut être contractuel ou 
fonctionnaire. Dans les deux 
cas, il n’y a pas de formation 
initiale ou continue pour 
exercer sa fonction. Certaines 
formations existent bien, mais 
ne sont pas obligatoires. Elles 
peuvent toutefois apporter 
un bonus au candidat lors 
de l’entretien d’embauche. À 
Poitiers, le candidat doit être 
titulaire du permis B. Il a deux 
options possibles pour obtenir 
un entretien d’embauche : soit 
déposer une candidature spon-
tanée auprès des collectivités 
territoriales, soit répondre aux 
offres d’emplois publiées dans 
la presse locale.

REVENUS

Quelle rémunération ?
Le salaire de base mensuel 
est de 1 341,27€ brut, auquel 
peut s’ajouter un supplément 
familial selon la situation, une 
indemnité de résidence suivant 
le domicile et une prime de 
zone urbaine sensible (NBI) de 
69€. Dans les faits, le salaire 
de l’ASVP est de 1 500€ brut 
en début de carrière, sans 
compter les éventuelles heures 
supplémentaires et autres 
services spéciaux.

5/8
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Agent 
de la voie publique
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ANCIEN THÉÂTRE

Sursis de trois mois 
pour la Ville
Le tribunal administratif de 
Poitiers a rendu, jeudi der-
nier, sa décision concernant 
la demande d’annulation 
du permis de construire de 
l’ancien théâtre de Poitiers. 
Le jugement reprend les 
préconisations du rappor-
teur public, qui insistait sur 
la clarification des règles 
relatives au stationnement, 
et prononce un « sursis à 
statuer » de trois mois. « Le 
porteur de projet déposera 
un permis modificatif, qui 
précisera les modalités de 
stationnement correspon-
dant au projet d’aménage-
ment et aux règles prévues 
par le Plan de sauvegarde 
et de mise en valeur du 
secteur sauvegardé. Le 
projet se poursuivra après 
la délivrance de ce permis 
modificatif, qui sera notifié 
au Tribunal administratif 
dans les semaines à venir », 
explique la municipalité 
dans un communiqué. 

CONFÉRENCE

Migrations au 
Moyen-Orient 
et en Europe
L’Institut Jacques-Cartier 
propose, jeudi, à 18h, dans 
l’amphi Gaston-Morin, au 
62, rue Jean-Jaurès, une 
conférence à deux voix  
sur le thème « Migrations  
et frontières au Moyen-
Orient et en Europe ». 
Elle sera co-animée par 
Gildas Simon, fondateur de 
l’Institut Migrinter, et Cyril 
Roussel, chercheur à l’Insti-
tut français d’Amman et à 
Migrinter. Entrée libre.

SOLIDARITÉ

Objectif Dakar 2017
Les acteurs économiques 
du Pays châtelleraudais 
s’associent au nouveau pro-
jet humanitaire de Philippe 
Croizon, « Objectif Dakar 
2017 », en organisant une 
conférence intitulée  
« Optimisme et dépasse-
ment de soi », jeudi à 19h,  
à la salle de l’Angelarde. 

Inscriptions sur www.entre-
prendre-en-chatelleraudais.fr

VI
TE

 D
IT
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Elles sont militaire, chef 
d’entreprise dans le BTP 
et chauffeur routier. A 
l’occasion de la journée 
internationale des droits 
des femmes, le « 7 » a 
rencontré trois femmes 
qui, à leur manière, font 
reculer les stéréotypes.  

Les métiers ont-ils un sexe ? 
A cette question, Alix, 
Catherine et Marie-Hélène 

répondent par la négative. Elles 
exercent respectivement les 
métiers de militaire, chef d’en-
treprise dans le BTP et chauffeur 
routier. Elles mènent des car-
rières brillantes, dans des milieux 
d’hommes, en faisant fi des pré-
jugés. « J’ai toujours été attirée 
par la rigueur, la discipline et 
le sport, assure le sergent Alix. 
Devenir militaire était une évi-
dence. »
Au cours de sa formation, la jeune 
femme de 22 ans a dû affronter 
des parcours d’obstacles et des 
exercices physiques éreintants. 
Elle n’a jamais baissé les bras. « 
Ce qui compte, c’est le mental, 

assure-t-elle. Quand je voyais 
des « gros muscles » abandon-
ner, je me disais « Toi, tu vas 
aller au bout ». » Si elle aime 
se mesurer aux hommes, c’est 
avant tout par goût du « défi ». 
« J’ai dû faire mes preuves, 
comme tout le monde. L’armée 
fonctionne au mérite. Nous 
sommes tous sur un pied d’éga-
lité. »
Le sergent Alix espère bientôt 
intégrer l’école militaire inte-
rarmes et devenir officier. Rien ni 
personne ne pourra la détourner 
de son objectif. 
L’opiniâtreté et la persévérance 
sont deux qualités partagées par 
Marie-Hélène. Cette pimpante 
quadragénaire est chauffeur 
routier. Un métier qu’elle exerce 
avec passion depuis près de 
quinze ans. Si, aujourd’hui, tous 
ses collègues la respectent, elle 
a dû lutter pour s’imposer. « Le 
plus difficile a été de trouver 
une entreprise qui me fasse 
confiance, raconte-t-elle. Les 
patrons trouvaient toujours des 
excuses pour rejeter mon CV, 
mais je savais qu’ils ne voulaient 
tout simplement pas de femme. 

Seul un dirigeant a osé me le dire 
franchement. » 

« JE NE VOUS AI
RIEN DEMANDÉ »
A l’inverse, Ouvray Transport, à 
Lencloître, lui a ouvert les bras. Et 
ses collègues masculins se sont 
montrés « prévenants ». « Je me 
suis sentie épaulée dès mon arri-
vée », assure-t-elle. Néanmoins, 
elle n’a pas échappé à certaines 
remarques déplacées, émises par 
de purs inconnus. « Un jour, alors 
que je débâchais mon semi, un 
homme m’a sorti « Tu as voulu 
faire un boulot de mec, eh bah tu 

vas te débrouiller toute seule ! » » 
Ce à quoi Marie-Hélène a répon-
du  sans se départir de son sens 
de l’humour : « Ça tombe bien, 
je ne vous ai rien demandé. » 
Catherine Lathus n’a jamais eu 
à répliquer à des remarques 
sexistes.  La dirigeante de 
l’entreprise de bâtiment Moreau-
Lathus, à Iteuil, assure que le 
secteur « s’ouvre de plus en plus 
aux femmes ». « A une époque, 
il pouvait existait un phénomène 
« d’auto-censure », mais une 
page s’est tournée, ajoute-t-elle. 
Nos compétences ne sont plus à 
prouver. » A bon entendeur… 

Les femmes en imposent 

e m p l o i Florie Doublet – fdoublet@7apoitiers.fr

7 ICI

L’association « Génération femmes d’entreprises » lance, 
ce mardi, la 2e édition du prix « Femme ». L’objectif est de 
mettre en lumière et récompenser les créatrices d’entre-
prise dans différents domaines d’activité. Toujours au rayon 
des récompenses, l’association « Entreprendre au féminin » 
relaie l’appel à candidature pour l’édition 2016 du « Trophée 
des femmes de l’économie », qui salue le travail des femmes 
cheffes d’entreprise. La date de clotûre est fixée au 24 avril.  
A noter, également, la projection du film « No Land’s Song », 
de Sara Najafi, au Tap Castille, à 20h. Cette séance sera suivie 
d’un débat.

Le 8 mars célébré en grande pompe

Alix, Catherine et Marie-Hélène font carrière dans
des métiers où les hommes sont majoritaires.
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Après dix jours de 
silence, Jean-François 
Macaire a repris la 
parole, vendredi, en 
présence de médias 
régionaux. L’ancien 
président de Poitou-
Charentes a indiqué 
qu’il n’était « pas au 
courant » de l’ampleur 
du décalage des factures 
impayées. « J’ai sans 
doute manqué de 
curiosité… » 

Jeudi dernier, il était dans 
le bureau du président de 
la Chambre régionale des 

comptes, à Bordeaux. Le lende-
main face à la presse régionale, 
curieuse de l’entendre sur les « 
dérives » dénoncées, le 22 février, 
par le président de la Région Aqui-
taine-Limousin-Poitou-Charentes, 
Alain Rousset. Visiblement affecté 
par la situation, Jean-François Ma-
caire a d’abord lu un communiqué 
de presse, dans lequel il demande 
que « sa bonne foi soit reconnue ». 
« Pendant ma présidence, j’ai 
la conviction de n’avoir commis 
aucun manquement à mon 
devoir… » Certes, mais comment 
le successeur de Ségolène Royal 
explique-t-il les 132M€ de retards 
de paiement constatés par le 
nouvel exécutif ? Là-dessus, l’élu 
poitevin fait profil bas et refuse 
d’accabler l’ancien Directeur 
général des services, François 
Scarbonchi, l’ancien argentier, 
Yves Debien ou… Ségolène Royal 
elle-même. 
« J’ai sans doute péché par 

manque de curiosité ou par 
excès de confiance », martèle-
t-il, incapable de répondre à des 
questions très précises sur la sin-
cérité des budgets présentés en 
2013, 2014 et 2015. S’il entend 
« assumer ses responsabilités », 
Jean-François Macaire laisse, 
en revanche, à la Chambre 
régionale des comptes, le soin de  
« faire toute la lumière » sur 
cette polémique. En attendant ses 
conclusions(*), il restera vice-pré-
sident d’ALPC, sans délégation ni 
indemnités. 

IMPUISSANCE  
ET IGNORANCE
Cette initiative unilatérale l’ho-
nore évidemment, mais ne lève 
en aucun cas les doutes sur les 
règles de gouvernance qui ont 
prévalu, en Poitou-Charentes, de 
2004 à 2014. Comme le recours 
à plusieurs prêts structurés 
-donc à des taux d’intérêt très 
variables-… contractés « auprès 
d’établissements bancaires 
classiques ». Sur le sujet aussi, 
Jean-François Macaire semble 
découvrir le pot aux roses. « On 
n’a tout de même pas emprunté 
aux Bahamas ! », se justifie-t-
il. Sa ligne de défense repose 
toutefois sur un drôle d’aveu 
d’impuissance et d’ignorance. 
Tout en continuant à siéger à 
Bordeaux, Jean-François Macaire 
cherche un poste de fonction-
naire territorial… en dehors de la 
région où il est élu. Une situation 
évidemment temporaire. 

(*)Le dossier fait l’objet  
d’une procédure accélérée. 

Jean-François Macaire plaide la bonne foi dans l’affaire 
des factures en retard de l’ex-Région Poitou-Charentes. 

7 ICI
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Macaire  
veut « prouver sa bonne foi »

r é g i o n

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Construit en partie à 
Chasseneuil-du-Poitou, 
le compteur intelligent 
Linky sera déployé à 
partir de décembre 
dans la Vienne. Dans 
d’autres départements, 
ErDF rencontre quelques 
résistances citoyennes.  

D’ici à 2021, les trente-cinq 
millions de compteurs 
d’électricité de l’Hexagone 

battront pavillon « Linky ». Dans 
la Vienne, ErDF déploiera, à partir 
de décembre prochain, la baga-
telle de 118 700 spécimens dits 
intelligents. En Poitou-Charentes, 
le gestionnaire du réseau de dis-
tribution a choisi de démarrer ce 
vaste chantier par les îles d’Olé-
ron et de Ré, ainsi qu’à Niort. 
C’est précisément dans la capitale 
deux-sévrienne qu’un collectif 
a pris racine depuis décembre.  
« 79 contre le Linky » dénonce à 
la fois son « caractère dangereux 
en termes d’émissions d’ondes » 
et le risque lié aux « données 
personnelles collectées ». 1,6% 
des communes le refuseraient à 
l’heure actuelle. 
ErDF balaie ces arguments d’un 

revers de la main. « Linky génère 
un champ électromagnétique 
inférieur à 0,1V/mètre, presque 
indétectable par les appareils 
de mesure, estime Emmanuel 
Bodin, directeur territorial. Par 
comparaison, une cafetière 
électrique dégage un champ 
électromagnétique mille cinq 
cents fois supérieur ! » Itron et 
tous les industriels associés à la 
naissance du Linky ont opté pour 
la technologie du courant porteur 
en ligne. Autrement dit, ni Wi-
Fi, ni Bluetooth ni ondes radio 
pour transmettre les données. 
« Il faut savoir que le compteur 
ne communiquera les donnés 
qu’une minute par jour… » 

DES ÉCONOMIES,
VRAIMENT ? 
Reste une inquiétude ou plutôt 
un fantasme : l’espionnage 
des clients à grande échelle 
par les fournisseurs d’énergie. 
Une hypothèse qui ne tient pas 
selon le gestionnaire de réseaux.  
« Aujourd’hui, vous ne savez pas 
combien de kw/h vous consom-
mez. Demain, vous aurez accès, 
via erdf.fr, à vos courbes de 
charge, c’est-à-dire la manière 
dont votre consommation évo-

lue sur une semaine, une jour-
née ou un mois… » De leur côté, 
les fournisseurs ont prévu de 
déployer des offres à la carte. Un 
peu à la manière des assurances 
auto, calquées sur le nombre 
de kilomètres. In fine, l’objectif 
consiste à « permettre aux Fran-
çais de maîtriser leurs factures 
d’électricité ». Et en temps réel 
puisque les consommations ne 
seront plus estimées, avec les 
deux relèves annuelles. 
Un doute subsiste cependant sur 
le coût du déploiement des Linky : 
5 milliards d’euros. Erdf jure que 
la douloureuse -140€ par comp-
teur, vingt ans d’amortissement- 
ne sera pas répercutée sur les 
clients. Les collectifs anti-Linky 
en doutent. En attendant, le plus 
grand chantier d’Europe de ce 
type génère dix mille emplois, à 
parts égales chez les fabricants 
et les poseurs. A Chasseneuil, 
l’usine Itron tourne à plein ré-
gime. Un million deux cent mille 
Linky –sur les trois premiers mil-
lions installés- y sont fabriqués. 
Et les prochains appels d’offres 
du gestionnaire de réseau de 
distribution aiguisent encore 
davantage l’appétit du groupe 
américain. 

Linky attendu en décembre

é n e r g i e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Le déploiement des compteurs intelligents Linky 
a démarré en Charente-Maritime et à Niort. Ph
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Jean-Luc Loiret
69 ans. Auteur de polars, il a été ensei-
gnant spécialisé. Ancien élu de Vou-
neuil-sous-Biard, il a siégé au conseil 
communautaire de Grand Poitiers. 
Après avoir été marathonien, centbor-
nard et président des Fondus, il conti-
nue de courir, mais sur des distances 
plus courtes.

J’aime : la course à pied, un beau texte, 
le bruit des vagues sur les rochers, un 
bon whisky, la naïveté, l’humour décalé 
et les polars.

J’aime pas : le binaire, les formules 
toutes faites, le principe de précaution, 
l’info en continu et les fautes de français.

Procrastination : « Tendance patholo-
gique à différer », tranche le diction-
naire. A l’en croire, c’est un compor-
tement malsain qu’il faut soigner. Je 
prétends que c’est un art de vivre. 
Ce mot est né sous une mauvaise étoile, 
dur en bouche, sonnant comme un 
reproche, annonciateur de malheur ! 
Quelle idée d’associer un « r » à un  
« p » puis, dans la foulée, à un « c ». Les 
racines latines ne peuvent pas tout justi-
fier. On chercherait en vain ce mot chez 
Verlaine ou Rimbaud. Votre enfant ne le 
côtoiera pas à l’école, dans un poème 
de Robert Desnos ou Jacques Prévert. Ah 
si, peut-être chez Maurice Carême !
Savoir perdre son temps n’est pas à la 
portée de tous, accordons-nous ce luxe. 
La dictature de l’immédiat nous pourrit 
la vie, c’est un tyran qu’on a laissé s’ins-
taller, en catimini, dans notre demeure. 
Gardons-nous des instants pour le 
futile, l’inutile, le rêve, on peut en être 

débordé. Les affaires urgentes atten-
dront ! Oscar Wilde est un guide éclairé 
en la matière, quand il affirme : « Je ne 
remets jamais au lendemain, ce que je 
peux faire le surlendemain. »
Le flux tendu a colonisé jusqu’à notre 
vie privée. Si on ne réagit pas dans la 
seconde à un SMS ou à un mail, c’est 
la catastrophe ! Et parfois pour signaler 
qu’on a bien reçu la réponse espérée. 
Ajournons, faisons le mort. 
La vie professionnelle a envahi de la 
sorte notre espace personnel, la pro-
crastination est le remède idéal pour 
combattre cette tendance. Oublions le 
client, le collègue, le patron. Ils peuvent 
patienter jusqu’au matin ou jusqu’à la 
fin des congés.
La télévision a cette idée en horreur. 
Dans les infos en continu, les journalistes 
devraient en faire un usage immodéré, 
pour éviter de nous gaver des nouvelles 
ressassées en « live ». Cela laisserait du 

temps pour vérifier les sources et appro-
fondir les sujets.
A quand un grand ministère de la pro-
crastination au gouvernement ? Le mi-
nistre de l’Intérieur ne serait plus tenu 
d’aller au charbon, dès qu’un fait divers 
tragique se produit, pour annoncer dans 
l’urgence une énième commission et 
une nouvelle loi souvent mal ficelée. Ce 
ne serait pas déchoir que de différer ! 
On peut me reprocher, à juste titre, mon 
incohérence : j’énonce de beaux prin-
cipes sans m’y conformer ! Cette chro-
nique, dotée du seul titre, devrait être 
suivie d’une page blanche, la livraison 
du texte remise à des lendemains cou-
rageux. Imaginant la tête du rédacteur 
en chef, je n’ai pas osé franchir le pas. 
N’est pas procrastinateur qui veut. C’est 
un art, vous dis-je ! 

Jean-Luc Loiret

Plaidoyer pour la procrastination
REGARDS



AUTO
MOTO

D
O

S
S

IE
R

Présentée il y a 
quelques mois par le 
ministère de l’Intérieur, 
la réforme du permis de 
conduire est sur le point 
d’entrer en vigueur. Par-
mi les mesures phares, 
on retiendra notam-
ment la privatisation 
de l’examen du code de 
la route, mise en place 
pour réduire les délais 
de passage. 

D’ici à la fin du mois d’avril, 
l’examen du code de la 
route sera privatisé. Ce ne 

seront désormais plus les ins-
pecteurs des permis de conduire 
qui feront passer l’épreuve, 
mais des centres d’examen pri-
vés. Sandra Martin, directrice 

des auto-écoles La Poitevine, se 
réjouit de la nouvelle. « Cela va 
permettre de réduire considéra-
blement les délais d’attente des 
élèves et, surtout, de leur offrir 
plus de flexibilité dans le choix 
des dates d’examen. » Jusque-
là, dans la Vienne, l’examen se 
déroulait un jour bien précis de 
la semaine, du fait du nombre 
peu important d’inspecteurs.  
« Pour les élèves de La Poitevine, 
c’était le jeudi. Il n’y a qu’une 
petite dizaine d’inspecteurs 
dans le département. Difficile 
pour eux de faire passer le code 
plusieurs fois par semaine. »
Demandée par le syndicat Unic 
depuis 2006, la privatisation de 
l’examen du code ne fait toute-
fois pas l’unanimité au sein des 
auto-écoles. Sur le fond, oui, sur 

la forme, non. En plus de la pri-
vatisation de l’examen, le gou-
vernement a prévu de revoir 
le programme de contrôle de 
connaissances, en ajoutant mille 
questions aux bases de données.

PAS LE TEMPS DE FORMER
LES ENSEIGNANTS
Le syndicat CNPA pointe des 
délais d’entrée en vigueur beau-
coup trop courts. « Nous venons 
tout juste de prendre connais-
sance des nouveaux codes, mais 
certaines auto-écoles n’ont pas 
reçu les DVD diffusés pendant 
les leçons, souligne le syndicat. 
On n’a pas le temps de former 
les enseignants à toutes les nou-
velles questions et c’est beau-
coup trop court pour préparer 
les élèves à un examen qui doit 

entrer en vigueur le 18 avril. »
Favorable aux différents change-
ments proposés par le gouverne-
ment, Sandra Martin se montre 
moins inquiète de l’arrivée 
imminente du nouveau code.  
« Nous avons prévenu les élèves 
que les programmes allaient 
changer, reprend la dirigeante. 
Bien entendu, ceux qui sont prêts 
auront tout intérêt à le passer 
avant le 18 avril. Nous conseillons 
aux autres de commencer les 
heures de conduite en parallèle, 
pour être plus aptes à répondre 
aux nouvelles questions. » Car le 
code de demain se voudra davan-
tage axé sur le comportement 
routier que sur la signalisation. 
Des notions de secourisme et de 
mécanique seront également 
ajoutées au programme.

p e r m i s  d e  c o n d u i r e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Le code de la discorde
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Huit ans après l’arrivée 
de la troisième géné-
ration de la Fiat 500, 
le constructeur italien 
a sorti, fin 2015, une 
version « gonflée » 
de sa petite citadine. 
Plus robuste et plus 
spacieuse, la 500x se 
présente comme un 
sérieux concurrent des 
SUV.

La Fiat 500, c’est un peu la 
Twingo à l’italienne. Aussi 
mythique, quoique plus 

sexy. Si sexy d’ailleurs qu’au-
jourd’hui la petite citadine 
française a tendance à copier 
sur sa concurrente de toujours. 
Pour se démarquer un peu plus, 
Fiat a sorti, fin 2015, une mou-
ture plus familiale de sa star : la 
500x. 4,25m de long, 1,3 tonne 
à vide, cinq vraies places. Le 
gabarit change, la ligne non.
Le spot publicitaire diffusé par 
la marque italienne dit vrai. La 
500x, c’est une 500 dopée au 
viagra automobile. Sous le ca-
pot, le petit SUV embarque au 
minimum 110ch en essence, 95 

en diesel et se décline dans six 
versions. La plus sportive se voit 
dotée de quatre roues motrices 
et d’un puissant 1.4 170ch, ac-
compagné d’une boîte automa-
tique à... neuf rapports !

UNE HABITABILITÉ 
EXEMPLAIRE
Sur la route, le comportement 
est exemplaire. Malgré son 
poids, le 500x ne survire pas 
et se montre tonique, aussi 
bien en agglomération que sur 
autoroute. Les amateurs de sen-
sations seront comblés, mais 
attention à ne pas avoir le pied 
trop lourd, la consommation 
grimpe vite. Une fois n’est pas 
coutume, le constructeur italien 
s’est montré généreux en aides 
à la conduite : start-stop, régu-
lateur, anti-franchissement de 
ligne, contrôle de stabilité, de 
pression des pneus... Tout y est !
À bord, l’habitabilité est exem-
plaire. Les grands gabarits se-
ront bien plus à l’aise que dans 
la 500 et les passagers arrière 
apprécieront l’excellente garde 
au toit. 
Les finitions sont soignées, les 

matériaux de qualité, tout est 
bien conçu dans l’habitacle, 
sauf peut-être l’emplacement 
de l’écran tactile de l’ordinateur 

de bord, un peu trop en hauteur. 
À part ce détail, rien à signaler. 
La pilule de Viagra a bien fait 
son effet.

TECHNIQUE

Trois motorisations 
essence...
-1.6 110ch (139g  
de CO2/100km)
-1.4 140ch (133g)*
-1.4 170ch 4x4 (157g)*

Quatre motorisations 
diesel...
-1.3 95ch (107g)
-1.6 120ch (109g)
-2.0 140ch 4x4 (130g)*

*Disponible en boîte auto.

Où la trouver ?
Concession Ital Auto 86, rue 
Bessie Coleman, à Poitiers. 
Tél : 05 31 05 00 23. Site : 
jeanrouyerautomobiles.fr.

Tarifs
La Fiat 500x est disponible 
dès 15 990€ en essence et 
19 590€ en diesel. 

Fiat 500x, chargée en testostérone

e s s a i  d u  m o i s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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La Fiat 500x gagne en robustesse, 
 mais garde le charme de sa petite sœur.
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Pour inverser la courbe 
de la mortalité rou-
tière, le gouvernement 
envisage d’imposer, 
d’ici à 2017, un 
contrôle technique 
pour les deux-roues. 
Évoquée à maintes 
reprises ces dernières 
années, cette éven-
tualité semble plus 
probable que jamais. 
Au grand dam des 
motards. 

Ils sont en colère. Et le font 
savoir. Fin février, les ras-
semblements de motards se 

sont multipliés, dans la Vienne 
comme ailleurs. Les manifes-
tants pestaient contre le pro-
jet de loi visant à instaurer un 
contrôle technique obligatoire 
au moment de la vente d’un 
deux-roues. 
Présenté à l’Assemblée natio-
nale le 2 octobre dernier, le 
texte pourrait entrer en vigueur 
d’ici à 2017. Pour les associa-
tions de motards, pas question 
de se laisser faire. « Nous ne 

sommes pas des pompes à 
fric. Nous allons multiplier les 
actions jusqu’à ce que le gou-

vernement change d’avis », 
souligne la Fédération des mo-
tards en colère.

« C’est une belle fumisterie, 
estime Arthur Julliard, motard 
depuis quinze ans. Contrôler 

les freins et les pneus, c’est 
quelque chose que nous faisons 
tout le temps avant de prendre 
la route et auquel nous sommes 
formés quand nous passons le 
permis de conduire. Pas besoin 
de nous faire payer pour ça. »

CERTAINS CAS EXTRÊMES
Passée la porte d’une concession, 
le son de cloche est quelque peu 
différent. « Dans la plupart des 
cas, le contrôle technique n’est 
pas nécessaire, parce que les 
motos sont bien entretenues 
par leur propriétaire, explique 
un vendeur. Mais dans certaines 
situations extrêmes, les parti-
culiers vendent des bécanes en 
piteux état, avec lesquelles le 
risque d’accident est très élevé. » 
C’est précisément ce risque que 
le gouvernement entend limi-
ter. Malgré une légère baisse 
en 2015, la mortalité routière 
reste très élevée en France 
pour les deux-roues motorisés. 
L’an passé, 768 motards sont 
décédés sur les routes, dont 149 
cyclomotoristes. Dans la Vienne, 
seul un accident mortel est à 
déplorer.

Bientôt un contrôle technique ?
m o t o Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Le contrôle technique sur les motos 
concernerait seulement les ventes.
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À Poitiers, la Saft 
réalise un système 
batterie lithium-ion pour 
alimenter le rover(*) 

ExoMars, au cours de sa 
mission sur la planète 
rouge. Un nouveau défi 
qui ne fait pas peur 
aux concepteurs de la 
batterie du robot Philae. 

Son nom : ExoMars. Sa 
mission : rechercher des 
preuves de vie, actuelles ou 

éteintes, sur la planète rouge. 
Date de lancement : 2018. Ce 
rover (*) va peut-être lever le voile 
sur l’un des plus grands mystères 
de l’univers… Et la Saft pourra 
se targuer d’avoir contribué à 
cette découverte. L’entreprise, 
dont le site poitevin se déploie 
sur 35 000m2 rue Leclanché, 
développe actuellement une 
batterie lithium-ion (Li-ion) pour 
alimenter le véhicule de 300kg.  
« Notre système stockera l’éner-
gie produite par les panneaux 
solaires dont le rover sera équi-
pé. Il prendra le relais pour assu-
rer un fonctionnement continu 

pendant la nuit martienne », 
détaille Lenny Cypel, nouveau 
directeur du site.  
Les éléments Li-ion se dis-
tinguent par une conception  
« compacte et légère », qui 
pourra ainsi augmenter la charge 
utile et emporter davantage 
d’instruments scientifiques à 
bord du rover. Ils devront offrir 
les mêmes performances du 
début à la fin de la mission -neuf 

mois de transfert, 2018 jours sur 
mars- et résister à des variations 
extrêmes de la température, 
de -40 à +85 °C. Il s’agit d’une 
véritable prouesse technique 
pour le site poitevin, qui emploie 
aujourd’hui cinq cent quarante-
cinq personnes.  
Leader mondial de la conception 
et de la fabrication de batteries 
de haute technologie, la Saft a 
remporté ce contrat d’une valeur 

de plus d’1M€, passé avec Air-
bus Defence and Space Ltd, face 
à de « sérieux concurrents ». 
L’entreprise française fabrique 
plus de trente millions de piles 
par an et a permis le lancement 
de cent soixante satellites en dix 
ans, dont le célèbre robot Philae. 
Le rover « ExoMars » devrait, lui, 
atteindre Mars en 2019. 

(*)Véhicule capable de se  
déplacer sur un astre. 

Objectif Mars pour la Saft

a é r o s p a t i a l Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Un Forum emploi jeudi 
au parc des expos
Pole-emploi, en partenariat 
avec grand Poitiers, organise 
un Forum emploi départemen-
tal, ce jeudi, de 9h30 à 17h30, 
au parc des expositions de 
Poitiers. Cette manifesta-
tion réunit plus de cent dix 
enseignes de toute la Vienne 
(dont Alinéa, Auchan, le CHU 
de Poitiers ou le Futuroscope), 
représentant vingt secteurs 
d’activités différents (indus-
trie, commerce, services à la 
personne, hôtellerie-restaura-
tion, santé, transports…). Elle 
propose des centaines d’offres 
d’emploi d’employés, de  
techniciens, de cadres…   
avec ou sans expérience. 
Venez avec plusieurs CV.
Retrouvez toutes les infor-
mations sur les entreprises 
présentes et les offres à pour-
voir sur www.pole-emploi.fr , 
rubrique « En Région ».

Le rover ExoMars sera équipé 
de batteries de la Saft.
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L’ouverture de la truite, 
samedi, aux aurores, 
devrait procurer de 
belles surprises sur 
certains cours d’eau de 
la Vienne. La fédération 
a en effet procédé à 
plus de deux kilomètres 
d’aménagements 
environnementaux qui 
séduiront les pêcheurs, 
tout en favorisant le 
développement piscicole.

L’appel à « la courtoisie » 
s’affiche en gros sur les prin-
cipaux accès aux rivières du 

département. Derrière le mes-
sage des panonceaux disséminés 
aux abords des rives, brille une 
obsession : faire du comporte-
ment responsable des pêcheurs 
à l’égard de l’environnement un 
outil de préservation de nos cours 
d’eau. « Globalement, ce respect 
prévaut », se félicite Stéphane 
Landrieau, animateur fédéral. 
Comme une récompense aux 
efforts consentis, la fédération 
s’est promise, il y a une dizaine 
d’années, d’offrir aux pratiquants 
des « terrains de jeu » encore 
plus favorables à l’expression 
de leur passion. Parce que la 
nature ne fait pas toujours bien 
les choses, elle a ainsi entrepris 
de lui donner un petit coup de 
main, en apportant aux lits et 
aux berges les aménagements 
structurels indispensables à leur 
survie. Ici en multipliant les 
possibilités de « caches » pour 
les poissons, là en accélérant la 
vitesse d’écoulement de l’eau, 
seul moyen de lutte contre 
l’engorgement et le tarissement. 

105 000€ DE TRAVAUX
Pour la seule année 2015, agents 
fédéraux et bénévoles ont ainsi 
procédé à la « reconfiguration » 

de deux kilomètres de rivière, 
dans La Roche Bourreau à Cuhon, 
le ruisseau du Ris à Vicq-sur-Gar-
tempe, la Menuse ou encore l’Au-
xance à Grand-Pont. Ici-même, à 
fleur d’eau, se sont par exemple 
positionnés des dizaines de 
gros rochers, qui offrent autant 
d’abris aux farios et arc-en-ciel 

apeurées et leur permettront 
peut-être, à terme, de grandir 
et de se reproduire. Frayères, 
méandres artificiels et radiers 
avec amoncèlement de gravats, 
retenues et trous d’eau ont ainsi 
permis à ces rivières de retrouver 
leur lustre d’antan. « Ces travaux 
épousent au-delà notre volonté 

de favoriser la réintroduction 
des farios, éclaire Stéphane Lan-
drieau. Du fait de leur caractère, 
beaucoup plus sauvage que celui 
des arc-en-ciel, elles devraient se 
complaire dans ce nouveau cadre 
de vie. » 
Pour la seule année écoulée, 
quelque 1500m3 de cailloux ont 
été déversés et patiemment ra-
tissés, à des endroits stratégiques 
définis par des pêches électriques 
menées en amont. Coût de l’opé-
ration : 105 000€, cofinancés 
par l’Agence de l’Eau, le Conseil 
départemental, la Région et la 
Fédération nationale de la pêche 
en France. Tout ceci au profit des 
pêcheurs, de leurs futures prises 
et de leur environnement.

Rivières en renaissance 

p ê c h e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

D’importants aménagements ont été effectués, en 2015, comme ici 
dans l’Auxance, pour favoriser le développement de la fario. 

ENVIRONNEMENT

L’ouverture de la truite sera sanctionnée à 6h46 précisément, ce 
samedi, sur les rivières de 2e et1re catégories. Précisons toutefois 
que l’usage de leurres, cuillers et vairons est interdit en 2e catégo-
rie jusqu’au 30 avril inclus. La taille légale minimale est toujours 
de 25cm et le total des prises à ne pas dépasser de six spécimens. 
L’achat de la carte de pêche est possible sur le site www.peche86.
fr. Plus d’infos au 05 49 37 66 60.

Top départ à 6h46
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Poitiers et Grand  
Poitiers labellisés 
Cit’ergie 
La Ville et la Grand Poitiers 
ont reçu, le 1er mars, le label 
Cit’ergie à Dunkerque, lors 
des Assises européennes de 
la transition énergétique. 
Cette démarche, soutenue par 
l’Ademe, a permis de récom-
penser dix-neuf collectivités.
Dans le cadre de ce dispositif, 
Grand Poitiers a construit un 
programme qui définit les 
objectifs et les actions de la 
collectivité en matière de 
transition énergétique. Ce 
programme constitue une 
mise à jour du Plan climat-
énergie territorial intégré à 
l’Agenda 21. Concernant la 
Ville et Grand Poitiers, les 
Assises européennes ont 
salué leur engagement dans 
la maîtrise de l’énergie face 
au changement climatique, 
notamment dans les domaines 
de la mobilité, de l’urbanisme, 
du bâtiment, de la gestion 
des déchets ou encore de la 
gestion du patrimoine.

ÉOLIENNES

Le tribunal dit  
« non » à Genouillé
Le tribunal administratif de 
Poitiers s’est prononcé, une 
nouvelle fois, la semaine der-
nière, contre le projet d’amé-
nagement de quatre éoliennes 
sur la commune de Genouillé, 
dans le sud-Vienne. Adhérant 
ainsi à la requête de l’associa-
tion «Bien vivre à Genouillé», 
les magistrats ont annulé le 
permis de construire, délivré il 
y a plus de… trois ans.
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TECHNO

Le dispositif Materniteam, 
mis en place, au 
printemps 2014, par 
le Fief de Grimoire,  
permet aux futurs 
parents de bénéficier 
d’un accompagnement 
personnalisé, du début de 
la grossesse au premier 
mois de vie du bébé. 

Dans son bureau du rez-
de-chaussée, se nouent, 
depuis près de deux ans, 

de vraies relations de confiance. 
Secrétaire médicale de forma-
tion, Virginie Thouin tient, au 
Fief de Grimoire, un rôle aussi 
essentiel qu’unique, pour tous les 
futurs parents en quête de repères.  
« Ma mission est d’écouter, de 
rassurer, d’orienter. De répondre à 
un maximum de questions qui ne 
sont pas d’ordre médical. » 
Au sein de la clinique poite-
vine, Virginie argue du titre de  
« référente maternité ». Elle est 
l’épaule qui soutient, l’oreille qui 
se tend lorsque la moindre crainte 
affleure. « C’est un poste passion-
nant, sourit l’intéressée. D’abord 

parce qu’il accorde une part impor-
tante au contact et à la dimension 
humaine. Ensuite parce que toutes 
les grossesses sont différentes. Les 
échanges le sont tout autant. » 

UN TRAVAIL D’ÉQUIPE
De la première échographie à la 
sortie de la maternité (et même au-
delà), la « référente » se prête sans 
ciller au petit jeu du conseil avisé. 
Avec le souci de constituer un relais 
objectif et conciliant entre les pa-

rents et l’ensemble des personnels 
paramédicaux, médicaux et admi-
nistratifs de l’établissement. « Le 
simple fait d’œuvrer librement au 
sein d’une équipe pluridisciplinaire, 
de connaître et de travailler avec 
tout le monde, confère à ma fonc-
tion une richesse inestimable », 
se félicite la jeune femme. 
Bien que non obligatoire, le recours 
à ses services ouvre aux futurs pa-
rents un large choix de privilèges. 
En plus d’une visite privative de la 

maternité, proposée à tous ceux 
qui en font la demande, Virginie 
assure ainsi des entretiens indivi-
duels réguliers, ainsi que des ate-
liers et des réunions d’informations 
mensuelles sur des thématiques 
variées. Nutrition, allaitement, 
massages pour bébé, prise en 
charge de la douleur, péridurale, 
bienfaits de l’hypnose… Autant 
de sujets qui peuvent poser ques-
tion. Autant de doutes que Mater-
niteam se charge de dissiper.

Le Fief chouchoute les futurs parents

m a t e r n i t é Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Virginie Thouin (au premier rang à droite) se loue, chaque 
jour, de travailler au sein d’une équipe pluridisciplinaire. 

CONFÉRENCE

Musique et cerveau,  
le lien sacré
A l’occasion de la semaine 
du cerveau, le pôle gériatrie 
du CHU de Poitiers, le GCS 
Itinéraire Santé, l’Espace de 
Réflexion Ethique Poitou-Cha-
rentes et l’Orchestre Poitou-
Charentes proposent une 
conférence au Tap, sur les liens 
entre musique et cerveau, 
troisième étape des Moments 
Musicaux. Elle aura lieu le 
mercredi 16 mars, à 18h30. 
Gratuit.

ALZHEIMER

Réunion info-familles
La salle de conférences du 
pavillon Maillol, au CHU, ac-
cueillera, le jeudi 17 mars, de 
14h30 à 16h30, la prochaine 
réunion info-familles de France 
Alzheimer Vienne. Elle sera 
animée par le Dr Foucaud du 
Boisguéheneuc. Accès libre.
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Implanté sur la 
Technopole du 
Futuroscope, le 
Conservatoire national 
des arts et métiers du 
Poitou-Charentes forme, 
chaque année, plus de 
mille élèves, dans des 
domaines très variés. Peu 
connu du grand public, le 
Cnam n’en demeure pas 
moins l’un des principaux 
acteurs de la formation 
tout au long de la vie.

Spécialiste de la formation tout 
au long de la vie, le Conser-
vatoire national des arts et 

métiers de Poitou-Charentes pro-
pose des parcours diplômants aux 
salariés et demandeurs d’emploi, 
de la formation continue, des vali-
dations des acquis de l’expérience 
(VAE) et des contrats d’apprentis-
sage pour les jeunes diplômés. 
Les domaines d’études sont très 
variés, allant de la comptabilité 
au droit, en passant par les res-

sources humaines, l’informatique 
et l’anglais. Le Cnam forme en 
outre des ingénieurs spécialisés 
en aéronautique, mécatronique, 
génie industriel... Avec un seul 
mot d’ordre : trouver la formule 
la plus adaptée. « Nous cherchons 
toujours à établir le parcours le 
plus court pour satisfaire le besoin 
de l’entreprise ou celui de l’élève, 
en tenant compte des contraintes 
de chacun », explique François Le 
Vézu, directrice de la structure.
Chaque année, le Cnam Poitou-
Charentes forme plus de mille 
quatre cents élèves, toutes 
spécialités confondues. Pour 
assurer le suivi de ses poulains 
et répondre aux demandes 
d’information des futurs candi-
dats, une équipe de vingt-sept 
salariés permanents est répartie 
sur l’ensemble du territoire. Deux 
cents intervenants extérieurs 
assurent quant à eux les cours.  
« Ils sont issus, pour la plupart, 
du monde de l’entreprise, mais 
également du monde acadé-
mique. » Le Cnam peut en outre 
compter sur les liens qu’il a tissés 

avec de nombreux partenaires, 
dont l’Institut des techniques 
d’ingénieur de l’industrie Poitou-
Charentes, l’Ensma et l’univer-
sité de Poitiers, pour la formation 
de ses élèves ingénieurs. Sur 
ce point, le réseau national 
fait d’ailleurs figure de leader.  
« L’EICnam est la seule école 
d’ingénieurs en France à diplômer 
plus de mille élèves par an, dans 
cinquante-quatre spécialités diffé-
rentes. »

LA GRANDE RÉGION, 
UNE OPPORTUNITÉ
« Le passage à la grande région 
peut être un plus pour les trois 
centres régionaux (Limoges, 
Bordeaux et Poitiers), qui sont 
très complémentaires, reprend 
Françoise Le Vézu. Nous réfléchis-
sons actuellement aux stratégies 
à mettre en place. L’objectif sera 
de s’appuyer sur les spécificités 
de chaque territoire pour trouver 
des zones de mutualisation. » 
Parmi les grands projets, l’ouver-
ture à la rentrée prochaine d’une 
école Vaucanson, à Angoulême, 

sera unique dans la région. Cette 
nouvelle structure, rattachée au 
Cnam Poitou-Charentes, accueil-
lera des bacheliers profession-
nels et les mènera à la licence.  
« En France, seulement 2% des 
Bac Pro réussissent à décrocher 
une licence. L’école Vaucanson, 
elle, affiche un taux de réussite de 
80%, qui s’explique notamment 
par une pédagogie adaptée et 
l’intégration de l’élève à une 
entreprise apprenante, pendant 
les trois ans de formation. »
Grâce à ses bons résultats et à 
la satisfaction de ses élèves, le 
Cnam intrigue et séduit par son 
adaptabilité. « Notre plus belle 
communication, c’est le bouche 
à oreille ! », insiste Françoise 
Le Vézu. Il joue en outre un rôle 
d’incubateur en accompagnant 
les projets de création d’entreprise 
de ses élèves. Françoise Le Vézu 
a d’ailleurs un seul mot d’ordre :  
« Tout est toujours possible, appe-
lez-nous, nous trouverons une 
solution pour vous former, tout au 
long de l’année. »

Contact : 0820 20 26 26.

Le Cnam, tout au long de la vie

Chaque année, le Cnam Poitou-Charentes
forme plus de mille quatre cents élèves,

f o r m a t i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

MATIÈRE GRISE
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ACADÉMIE
Anne Bisagni-Faure 
nouvelle rectrice

À l’issue du Conseil des 
ministres de mercredi dernier, 
Anne Bisagni-Faure a été 
nommée rectrice de l’acadé-
mie de Poitiers. Elle succède 
ainsi à Jacques Moret, en 
poste depuis septembre 
2012. Ancienne cheffe de 
clinique à l’hôpital Cochin, 
elle a été directrice délé-
guée de l’Inserm, conseillère 
diplomatique de l’ex-ministre 
de l’Enseignement supérieur 
et de la Recherche, Gene-
viève Fioraso, et occupait, 
depuis juin 2014, un poste de 
conseillère technique  
« enseignement supérieur 
et recherche » au sein du 
cabinet du Premier ministre, 
Manuel Valls.
La nouvelle rectrice a pris ses 
fonctions dès jeudi et a tenu 
à visiter les différents services 
du rectorat de Poitiers. Anne 
Bisagni-Faure s’est dite  
« ravie de rejoindre cette 
académie et de voir la diver-
sité des projets développés 
par le rectorat ». 
Sans détailler pour le mo-
ment ses premiers objectifs, 
elle a toutefois évoqué  
« l’importance de finaliser les 
protocoles de ruralité et de 
trouver des valeurs ajoutées 
pour certains sujets, tels que 
l’orientation ». Vendredi der-
nier, elle a fait sa première vi-
site officielle à la cité scolaire 
de Montmorillon, à l’occasion 
du cinquantième anniversaire 
de l’établissement.
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Trente-six joueurs 
d’excellent niveau, 
répartis en deux 
équipes arborant 
symboliquement les 
couleurs européenne 
et américaine, 
s’affronteront, samedi 
et dimanche, au golf des 
Châlons et au Blue Green 
de Mignaloux-Beauvoir. 
Le Golf Master Trophée ? 
Un rituel à ne pas 
manquer.

En 2018, la France aura ren-
dez-vous avec l’histoire. 
Celle d’une discipline en 

pleine croissance et pas peu 
fière d’accueillir la plus réputée 
des épreuves internationales. La 
Ryder Cup sur notre sol ? Un rêve 
qui va bientôt devenir réalité et 
auquel les amateurs de golf à 
Poitiers se préparent activement. 
Sur le cahier des charges du 
Golf Master Trophée, l’opposi-
tion entre les dix-huit meilleurs 
joueurs européens et leurs homo-
logues américains se décline, 
depuis maintenant deux ans, 
dans une formule de compétition 
identique à celle de sa grande 
sœur. « Sauf que les trente-
six joueurs présents samedi 
et dimanche sont Français », 
sourient les onze étudiants en 
Master de management du sport 
chargés de l’organisation du GMT. 
Aux anciens de l’Université (dont 
Denis Roch, Patricia et Clémence 
Loengten, Nicolas Catesson, 
Arnaud Adenis-Lamarre…) la ban-
nière étoilée, aux professionnels 
des métiers du golf la défense des 
intérêts continentaux. Parmi eux, 
quatre pros et nombre de 1re série, 
dont l’engagement laisse déjà 
présager un bien beau niveau de 
pratique. « En 2014, jubilent les 
étudiants, la team USA avait rem-

porté l’épreuve, l’Europe a pris sa 
revanche l’an passé, la belle pro-
met d’être passionnante. »

DEUX SITES EN UN
Pour servir leurs desseins, la 
promotion 2016 du GMT a dé-
cidé de rompre avec la tradition 
de l’alternance entre le centre 

golfique des Châlons et le Blue 
Green. Pour cette douzième 
édition, on jouera la carte de 
la complémentarité, avec les 
duels du samedi proposés sur 
le « 9 trous » poitevin, ceux 
du dimanche sur le « 18 » de 
Mignaloux-Beauvoir. Parties en 
double (tête-à-tête) le premier 

jour, en simple le lendemain. 
Que du régal à l’horizon !

Golf Master Trophée. Samedi,  
de 12h à 18h au centre golfique 

des Châlons, dimanche, de 
10h30 à 15h, au Blue Green de 
Mignaloux. Accès libre pour les 

spectateurs. Plus d’infos   
sur golmastertrophee.com

Le GMT trace son chemin

G o l f

Les onze étudiants de Management du  
sport ont parfaitement préparé leur affaire.

VOLLEY-BALL

Le leader tombe  
à Lawson-Body !
Les hommes de Brice Donat 
ont réalisé un petit exploit, 
en venant à bout du leader 
Sète au tie-break, dimanche, 
à Lawson-Body (3-2, 19-25, 
32-30, 25-23, 23-25, 15-9). 
Avec ce succès de prestige 
sur des Héraultais invaincus 
depuis onze matches, le SPVB 
se remet en selle en vue des 
play-offs. Romero Poey a tout 
simplement été exceptionnel, 
cumulant la bagatelle de 
trente-sept points.

Le CEP-Saint-Benoît 
corrigé à Quimper
Les filles du CEP/Saint-Benoît 
n’ont pas pesé lourd, samedi 
soir, lors de la première 
journée des play-offs d’Elite 
féminine. Elles ont été 
battues à Quimper 3-0. Si le 
premier set a été accroché 
(25-22), les deux autres ont 
été à sens unique (25-13, 
25-9). Place désormais à la 
réception de Calais -battu 
par Evreux-, dès samedi à 
Gravion.  

BASKET-BALL

Le PB86 échoue
sur le fil
Longtemps mené au score 
par une valeureuse équipe 
d’Orchies, le PB86 a fini par 
revenir sur la lanterne rouge 
à trois minutes du terme (72-
72), avant d’échouer dans sa 
quête d’un huitième succès 
consécutif. C’est un coup 
d’arrêt pour le PB. 
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SPORT
Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Autre grand’messe du sport universitaire en terres 
poitevines, le Seven’s Trophy de rugby investira 
le stade Rebeilleau les 16 et 17 mars. Avec cette 
impérieuse ambition de perpétuer le flamme de 
l’excellence sportive, allumée en 1995 par trois 
étudiantes du cru, sous l’étendard du Belunaby 
Trophy. Ils sont seize cette année, tous inscrits en 
Master 1 de management du sport, à avoir pris 
en mains l’organisation de cette compétition de 

rugby à 7, adossée à trois tournois distincts : le  
« Top 7 » avec… sept équipes féminines, le tour-
noi « Elite », pour lequel huit formations fémi-
nines et autant de masculines sont engagées et, 
enfin, le tournoi « espoirs », avec quatre groupes 
de chaque sexe. Au total, ce sont quatre cents 
joueurs qui fouleront la pelouse de Rebeilleau. 
Entrée libre.

Plus d’infos sur www.seventrophy-poitiers.com

Dans les pas du « Seven’s »
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Une guitare, quelques 
percussions et une voix 
suffisent à composer 
un groupe de « slam 
acoustique ». Le trio  
« Harmonitare » a sorti, 
il y a quelques jours, 
son EP « Bribes ». Un 
mélange audacieux de 
poésie et de musique. 

Et si Léo Ferré, Jacques Brel 
et Gainsbourg étaient 
de grands… slameurs ? 

Jérémy Baudin en est persuadé.  
« Auparavant, on appelait ça de la 
chanson, aujourd’hui du slam. », 
affirme le « chanteur » du groupe 
« Harmonitare », formé en 2014. 

Le trio « poético-acoustique » 
vient de sortir « Bribes », son 
premier EP de neuf titres.   
« C’est de la musique qui 
s’écoute. J’entends par là qu’il 
faut être attentif à la fois aux 
mots et aux notes. On ne peut 
pas la mettre en bruit de fond 
tout en passant l’aspirateur », 
plaisante le compositeur. 
Jérémy écrit peu, mais bien. 
« J’attends toujours d’avoir un 
angle original avant de me lan-
cer. Je n’ai pas envie de chanter  
« La guerre, c’est pas bien. » » 
Aussi étonnant que cela puisse 
paraître, le jeune homme tape 
ses textes… à la machine à écrire. 
« Je commence par réaliser un 
brouillon manuscrit. Une fois les 

idées couchées sur le papier, je 
me mets face au clavier. J’aime 
la musicalité des touches et le 
fait qu’on ne puisse pas revenir 
en arrière. » Son thème de pré-
dilection ? L’amour, évidemment !  
« Là encore, j’évite d’enfoncer les 
portes ouvertes. Par exemple, j’ai 
traité des relations de couple en 
prison. » 

RUE BORIS VIAN
L’éducateur ne se prétend pas 
poète, et pourtant… Les vers, 
rimes et allitérations s’enchaînent 
avec élégance et harmonie.  
« Je regarde par la fenêtre, les 
espoirs ont fané. Je regarde des 
fois que peut-être, tu viendrais  
les arroser. Mais ça fait plu-

sieurs années qu’ils sont morts, 
desséchés, crevés, déracinés, 
car tu ne reviendras jamais », 
récite Jérémy dans « Rue Boris 
Vian ».  L’écrivain aurait sans 
doute été fier de son discours…  
Léo Ferré, Jacques Brel, Gains-
bourg aussi.  Allez, embarquez 
pour le bateau « Bribes »  
d’« Harmonitare ». Les slameurs 
vous convient à un voyage musi-
cal « où s’entremêlent textes dé-
clamés et mélodies arpégées ». 

EP « Bribes » disponible au 
Monde du disque, à Leclerc et à 

la librairie Gibert, à Poitiers. 10€. 
Extraits sur soundcloud.com/

harmonitare. 
Concert prévu le jeudi 17 mars, à 

20h, au Théâtre au Clain. 

Salves de slam
c h a n s o n  Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

MUSIQUE
• Vendredi 11 mars, à 20h30, 
« Sinthan Tchave », chansons 
tsiganes, à la Maison de la 
Gibauderie. 
• Vendredi 11 mars, à 20h30, 
« L’éléphant tuba horde », à 
l’Auditorium Saint Germain.
• Dimanche 20 mars, à 
16h30, « Amour, Gloire et 
Bataille », par l’ensemble 
Voix de Ville, à Notre-Dame. 

THÉÂTRE 
• Vendredi 18 mars, à 20h30, 
« Cyrano de Bergerac », par 
la compagnie « Le Grenier de 
Babouchka », à La Quintaine 
de Chasseneuil-du-Poitou. 

DANSE
• Samedi 26 mars, à 20h30, 
spectacle de danse orientale 
par « El Warda », à La Hune 
de Saint-Benoît. 

CINÉMA
• Du lundi 14 au vendredi 
18 mars, Fecha, Festival de 
cinéma hispano-américain,
au Tap-Castille.

ÉVÉNEMENTS
• Samedi 12 et dimanche 13 
mars, salon « Natura’vie», 
espace Jean Dousset, à 
Neuville-de-Poitou.
• Samedi 19 mars, à 18h, 
«Rock en Boivre» avec 
Colours in The Street, à la 
salle R2B de Vouneuil/Biard. 
• Jeudi 24 mars, à 20h, 
Conférence « Confucius, 
vieux sage, ou maître 
actuel ? », organisée par 
l’AFC Poitiers, au centre 
culturel de la Blaiserie.
• Dimanche 3 avril, gratiferia, 
à la salle du Clos, aux Roches 
Prémarie.

EXPOSITIONS
• Jusqu’au mardi 29 mars, 
« Méridiennes », peintures 
et dessins par Jean-Pierre 
Lénas, au Dortoir aux Moines 
de Saint-Benoît. 
• Jusqu’au 25 mars, « Portraits 
noirs et blancs de Tsiganes », 
photos de Josette Grégorie, à 
la Maison de la Gibauderie.   
• Jusqu’au 22 avril, « Des 
camps dans la Vienne 1939-
1945 : contrôler, exclure, 
persécuter », aux Archives 
départementales.
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7 À FAIRE

Les slameurs d’Harmonitare viennent 
de sortir leur premier EP « Bribes ». 

CINÉMA

L’Afrique tient 
le haut de l’affiche
Du 17 au 20 mars, se tient le festival « Cinés d’Afrique  
en Vienne ». Cet événement vise à promouvoir la nouvelle 
génération du cinéma africain. De la fiction au documentaire, 
en passant par le cinéma d’animation, tous les genres sont 
représentés. Les salles de cinéma de Poitiers, Loudun, Châtelle-
rault, Chauvigny, Montmorillon, Neuville et Civray accueilleront 
les artistes et réalisateurs pour animer les débats autour de 
films projetés. 

Renseignements 
www.ajcv86.com

MUSIQUE

Maîtrise de la cathédrale : 
un concert et un CD 
Enregistré en avril 2015, le nouveau CD de la Maîtrise de la 
cathédrale de Poitiers sortira dans quelques jours, sous le titre 
« A clare Benediction ». Cette création accorde une large place 
à deux compositeurs anglais, John Rutter et Bob Chiclcott, dont 
les œuvres, aux harmonies suaves et aux mélodies chantantes, 
sont les héritières d’une longue tradition chorale britannique. 
Afin de découvrir ce nouvel enregistrement, ainsi que quelques 
surprises extraites du nouveau programme du chœur, les jeunes 
chanteurs de la Maîtrise vous donnent rendez-vous pour un 
concert gratuit, samedi prochain, à Ligugé. 

Samedi, à 20h30, en l’église de Ligugé.

Photo D
R- Téo
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Pour assurer la 
première partie de son 
spectacle nocturne, le 
Futuroscope présentera 
prochainement, tous 
les soirs, un ballet de 
drone. Imaginé par les 
équipes artistiques du 
parc et développé par 
le Critt Informatique et 
la plateforme Robioss, 
ce pré-show est une 
véritable prouesse 
technique, 100% locale.

La phase de test n’est pas encore 
terminée mais, déjà, le pré-
show du spectacle nocturne du 

Futuroscope promet d’être épous-
touflant, tant sur le plan artistique 
que sur le plan technique. Cette 
fois-ci, les équipes du parc ne 
sont pas parties à l’autre bout du 
monde pour innover mais... sur la 
Technopole, au Critt Informatique 
(voir notre numéro 298). Main 
dans la main, les deux struc-
tures, épaulées par la plateforme 
Robioss de l’Institut Pprime, ont 
imaginé et développé un drone 
capable d’assurer le spectacle 

préalable à La Forge aux étoiles.  
« L’idée est venue d’une visite au 
salon CES de Las Vegas en 2013, 
où la société Parrot présentait un 
ballet de drones, explique Nadine 
Aubineau, responsable animation, 
événement et spectacles vivants 
au Futuroscope. Le concept nous a 
paru intéressant pour toucher un 
maximum de visiteurs. » 

UNE « PROUESSE 
TECHNIQUE »
Pour leur première collaboration, 
les trois partenaires ont mis en 
commun leurs savoir-faire et  
« agrégé plusieurs technolo-
gies dans un prototype qui n’a 
rien à voir avec les standards 
industriels », reprend Jean-Claude 
Potier, directeur général du Critt 
Informatique. Le résultat est une 
véritable « prouesse technique » : 
1,20m d’envergure, huit moteurs, 
plusieurs caméras et projecteurs 
embarqués, connexion en temps 
réel à une station météo dédiée, 
capacité à voler à dix mètres 
des spectateurs en toute sécu-
rité dans des vents allant jusqu’à 
40km/h... Mieux encore, l’engin 
sera capable de s’auto-diagnos-

tiquer en amont du spectacle 
et d’informer les équipes du 
scénario le plus conseillé, parmi 
plusieurs choix possibles. « Tous 
les rapports du drone seront en 
outre transférés dans un « cloud », 
pour que nous puissions les 
transmettre à la Préfecture et à 
la Direction générale de l’aviation 

civile en cas de pépin », souligne 
Nadine Aubineau.
Le Futuroscope a déboursé environ 
100 000€ pour la conception de 
son nouveau joujou et embauché 
plusieurs pilotes habilités pour le 
manier. Après une phase de test, 
le spectacle devrait être opération-
nel dans les prochaines semaines.  

Buddy, le drone made in Chasseneuil

f u t u r o s c o p e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Le drone Buddy assurera le pré-show  
du spectacle nocturne du Futuroscope.

MUTUALISATION

Numérique : la Région 
abat ses cartes
La nouvelle Région Aqui-
taine-Limousin-Poitou-Cha-
rentes se veut offensive sur 
le créneau du numérique, 
l’une de ses compétences 
obligatoires. Le secteur repré-
sente 7 700 entreprises et  
60 000 emplois dans les 
douze départements. En 
mars, une commission 
permanente devrait ainsi 
adopter un nouveau règle-
ment concernant l’aide à la 
transformation numérique 
des entreprises. Alain Rousset 
préconise également de  
« coordonner et mettre 
en réseau » les acteurs, 
en proposant de « faire 
émerger un pôle numérique 
ALPC rassemblant toutes les 
forces vives ». Le Poitou-
Charentes et le Limousin 
disposent respectivement du 
Réseau des professionnels du 
numérique (SPN) et d’Aliptic, 
Association limousine des 
professionnels des technolo-
gies de l’information et de la 
communication. Quant à l’ex-
Aquitaine, elle est fédérée 
autour du Syndicat régional 
des professionnels du numé-
rique (Syrpin) et du pôle 
numérique régional Digital 
Aquitaine. Créé en 2014, ce 
cluster a absorbé plusieurs 
acteurs, dont l’Association 
des industriels et laboratoires 
du numérique.

MÉDIAS

Un jour à Poitiers,
la V3
Annulée à la suite des 
attentats du 13 novembre, la 
3e édition d’un Jour à Poitiers 
se déroulera le 16 mars, en 
amont de la Semaine de la 
presse à l’école. Cette mani-
festation co-organisée par 
le Club de la presse 86 et le 
Clemi, vise à permettre à une 
cinquantaine de collégiens et 
lycéens de l’ex-Poitou-Cha-
rentes de découvrir  l’envers 
du décor du métier de jour-
naliste. Ils et elles passeront 
une journée dans les locaux 
de Canopé Poitou-Charentes. 
Leurs articles et sujets (radio 
et vidéo) seront à découvrir 
sur le blog blogpeda.ac-poi-
tiers.fr/unjourapoitiers. 
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DÉTENTE

Martine Dairain aime 
la danse de couple.  
Son partenaire la suit 
partout. Normal, nous 
direz-vous, puisqu’il 
s’agit d’un chien ! 
Ce duo de choc 
participe à un concours 
d’obérythmée, 
dimanche, à la salle  
«roller park» de Poitiers. 

Django, 8 ans, sautille, se 
met sur le dos, tourne 
sur lui-même et offre 

des roses. Rien de tout cela ne 
serait étonnant si Django n’était  
pas un chien. Un adorable gol-
den retriever, plus précisément. 
Martine Dairan, sa maîtresse, 
ne se lasse pas de danser avec 
son animal de compagnie. 
Depuis trois ans, ce drôle de 
duo s’exerce à… l’obérythmée. 
« C’est la contraction des mots 
« obéissance » et « rythme ». 
On appelle également cette 
discipline le « dog dancing », 
explique-t-elle. Je choisis une  
musique, je crée une véritable 
chorégraphie et j’enseigne les 
mouvements à Django. » 
Ce n’est pas une mince affaire ! 
Très joueur, le toutou ne travaille 
qu’en échange d’une récom-
pense. Forcément, Martine en 
garde toujours sous le coude. « 
Il ne faut pas que ce soit une 
contrainte pour le chien. Cela 
reste avant tout un jeu. » Et on 
ne saurait dire lequel des deux 
s’amuse le plus. « Je suis tombée 
dedans par hasard, il y a trois 
ans, en participant à un cours 
d’éducation canine organisé par 

le 4 pat’Club 86. Depuis, je ne 
m’arrête plus ! »

BEL ANDALOU
Dès que les premières notes  
de « Belle Andalouse » de Kendji 
Girac retentissent, Django tres-
saille. « Il connaît la musique 
par cœur ! », sourit sa maîtresse. 
Pendant près d’un an, ils ont 

effectué la même chorégraphie. 
Mais ce dimanche, lors de la 
compétition organisée au roller 
park, les danseurs vont changer 
de registre. 
L’infirmière a décidé de guin-
cher avec son partenaire sur  
« La Foule » d’Edith Piaf. « Nous 
avons préparé de nouveaux 
mouvements pour impression-

ner le jury. » A la clé, de beaux 
jouets et des paquets de cro-
quettes. Qu’est-ce que Django 
ne ferait pas pour quelques 
friandises ? 

Dimanche, de 9h à 17h, concours 
d’obérythmée organisé par le  

« 4pat’club 86 », à la salle  
« roller park », route de  

la Cassette, à Poitiers.  

Une danse qui a du chien

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Vos amours seront riches en émo-

tions fortes. Attention aux températures 
extérieures qui vous fragilisent. Dans 
votre travail, vous mettez les bouchées 
doubles.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Rencontres fortes en attraction. 

Votre métabolisme est dynamisé par 
les influx de Jupiter. Vos activités sont 
prenantes et vous poussent à persévé-
rer.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Votre partenaire est plus conci-

liant avec vous. Vous aurez tendance 
à ne pas trop trouver vos limites. Dans 
votre travail, vous avez du mal à avan-
cer aussi vite que vous le voudriez.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET) 
Une certaine difficulté à faire 

confiance anéantit les tensions exis-
tantes. Votre métabolisme se stabilise 
dans ses cycles fondamentaux. Sur le 
plan professionnel, vous allez un peu 
ralentir la cadence.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT)  
Vous vous immergez dans l’ins-
tant présent sans penser à l’avenir. 

Votre bien-être passera avant tout par 
vos initiatives personnelles. Dans le tra-
vail, vous avancez tête baissée.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Les nouvelles conceptions de votre 
existence vous apportent de l’oxy-

gène. Ménagez-vous des pauses régu-
lières. Les relations professionnelles 
gagnent en profondeur.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous aurez peu de cran pour re-

garder vos craintes en face. Vous vous 
montrez plus prudent pour conserver 
vos ressources psychiques. Votre travail 
va susciter de nouvelles interrogations.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Si vous parvenez à faire des 
efforts de compréhension, vous 

gagnerez en qualité de vie. Vous aurez 
davantage de ressort musculaire. Votre 
motivation vous pousse à diriger les 
autres et à être admiré.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
La fin de certaines contrariétés est 

à votre portée. Vous êtes davantage à 
l’écoute de vos besoins corporels. Au 
boulot, votre diplomatie est à revoir.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Votre partenaire va prendre plus 
volontiers les devants. Semaine 

favorable pour récupérer nerveuse-
ment. Des changements peuvent arri-
ver dans votre vie, à vous d’être réactif !

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Votre vie sentimentale vous offre 

des réflexions nouvelles. Votre énergie 
est fluctuante. Vous êtes au début d’un  
nouveau cycle sur le plan professionnel.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
L’importance de l’amour devient 
incontournable. Votre métabo-

lisme est stable, à part une petite fra-
gilité osseuse. Votre vie professionnelle 
va à cent à l’heure, ce qui n’est pas pour 
vous déplaire.

Martine et Django sont des 
partenaires de danse complices.

Moyen
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- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

FOLLYS, moins d’1 an, est une 
petite minette pleine de mys-
tères. Nous ignorons ce qu’elle 
a vécu au début de sa vie, mais 
il est certain que les hommes 
n’ont pas du être tendres avec 
elle. Pourtant, son doux regard 
montre qu’elle espère découvrir 
la tendresse des caresses et la 
chaleur d’un foyer aimant. Avec 
du temps, de l’amour, de la 
patience, de la douceur et peut-
être de petites gourmandises, 
Follys pourra s’apaiser et devenir 
une petite princesse de canapé. 
Etes-vous prêts à lui donner sa 
chance ? Elle est identifiée, vac-
cinée, stérilisée et testée.

EMIR est un beau setter gor-
don mâle de 6 ans. Abandonné 
à la suite d’un déménagement, 
ce gentil chien recherche une 
nouvelle famille aimante et 
stable. Il est sociable avec ses 
congénères et aime aussi la 
compagnie des enfants. Emir 
est très obéissant et adore 
les caresses. Comme tous les 
autres chiens du refuge, il est 
identifié et vacciné. 

     ADOPTEZ LES !     LOISIRS CRÉATIFS

Tablier multifonction express
Sophie Bros, alias «Sofi3d», 
est une grande consomma-
trice de loisirs créatifs.

L’objectif du jour était de me 
trouver un tablier capable 
d’absorber les coulures de 
peinture et d’eau, sans en faire 
profiter le vêtement en des-
sous, limiter les conséquences 
douloureuses d’un dérapage 
(fréquent) de cutter, tolérer 
les traces de colle et tout autre 
désagrément lié à ma créati-
vité sans bornes. La solution : 
le jean.
Soit ! En grattant mes fonds 
de placard, j’ai mis la main sur 
quelques spécimens d’un autre 
âge, trop vieux, trop usés. 
Récup’ en vue. N’étant pas 
destiné à un défilé de mode, 
mon tablier est né de quelques 
simples coups de ciseaux. 
Posez le jean à plat. Coupez 
les jambes à la hauteur sou-
haitée. Découpez, en longeant 
la couture, tout le tissu en 
dessous de la ceinture. Celle-ci 
conservera son rôle. Si jamais 
le jean a quelques années de 
trop (et quelques centimètres 
en moins que votre tour de 

taille), vous pouvez toujours 
coudre un élastique à la bou-
tonnière, pour fixer le bouton 
à la bonne taille.
Dernier avantage de ce tablier 
express de bricoleuse : les 
poches, qui pourront accueil-
lir quelques outils à portée 
de main. Sur le modèle de 
la photo, j’ai conservé les 

bordures des poches avant, 
dont je me sers pour accro-
cher des pinces, en mettant 
le tablier sur le côté. Convient 
également aux tâches de jar-
dinage… Le printemps arrive, 
on doit s’y préparer.  

Pour vos questions :
sofimagine.canalblog.com

   ŒNOLOGIE 

L’appellation côte-rôtie
Après un parcours dans l’in-
dustrie aéronautique, Didier 
Perraud se consacre à sa 
passion du vin depuis 2007, 
un concept autour des grands 
crus, des vieux millésimes et 
de la gestion de cave.

Quel nom évocateur et quelle 
belle appellation. Je suis un 
inconditionnel des vins de la 
Vallée-du-Rhône, amateur des 
vins de Châteauneuf-du-Pape 
et admiratif de l’appellation 
côte-rôtie.
Elle se situe tout au nord de 
la partie septentrionale du 
Rhône, bordée par la ville 
de Vienne et le village de 
Condrieu, sur la rive droite du 
fleuve. Son « siège » est le 
village d’Ampuis.
Ces terres-là, ce sont des col-
lines escarpées de 140 à 320m 
d’altitude en surplomb du 
Rhône, des pentes qui peuvent 
atteindre 60%, des murs de 
pierre construits pour soutenir 
les sols (certains datent de 
l’époque romaine), des par-
celles de vigne qui couvrent 
les collines et sont plantées en 
terrasses pour limiter l’érosion 
des sols et faciliter le travail 
de la vigne… L’ensemble vous 

offre un spectacle visuel impo-
sant et impressionnant.
Voici quelques données tech-
niques pour mieux vous repé-
rer. Cette AOC date de 1940, 
elle compte soixante-treize 
lieux-dits classés. Une centaine 
de producteurs exploitent son 
vignoble (je peux citer  Bonse-
rine, Burgaud, Chapoutier, 
Guigal, Cheze, Cuilleron, Ros-
taing, Gangloff, Gerin, Jamet, 
Delas…), le climat est de type 
continental. Deux cépages sont 
autorisés : la Syrah, cépage roi, 
et le Viognier, qui peut entrer 
dans la composition de la 
côte-rôtie, à hauteur de 20% 
maxi (ce dernier est le cépage 
roi de l’appellation voisine de 
Condrieu). Une majorité des 
grands vins de côte-rôtie sont 
produits en très grande pro-
portion à partir de Syrah. Le 
rendement maxi autorisé est 
de 40hl/ha, mais la moyenne 
de production est inférieure 
(environ 35 hl/ha).
Les vendanges s’effectuent 
manuellement. Il paraît diffi-
cile de l’envisager autrement, 
compte tenu du terrain pentu 
et escarpé. 
Pour finir, un mot sur les trois 

cuvées d’exception, qui font 
notamment la renommée 
internationale de la côte-rôtie, 
les cuvées parcellaires de la 
maison Guigal : « La Mouline »,
« La Turque » et « La Landonne », 
que l’on nomme plus com-
munément « La La La » ou  
« MTL ». Les élevages sont de 
quarante mois en barriques 
neuves. Elles présentent un 
grand potentiel de garde. 
Patience, donc, avant de les 
déguster.
Quant aux prix des vins de 
côte-rôtie, ils ne sont pas les 
plus abordables de la Vallée 
du Rhône.  Les cuvées dites 
classiques ou tradition restent 
toutefois très acceptables, au 
regard de la qualité et de la 
richesse des vins.

 Contact : dperraud@famouswi-
nesselect.fr Tél. 06 08 62 41 00.

L’INTRIGUE : Le commis-
saire Montalbano vient en 
aide à sa superbe voisine, 
qui est tombée en panne de 
voiture devant chez elle. A 
partir de ce jour, un étrange 
jeu de séduction s’installe. 
Mais la voisine est mariée 
et Montalbano est toujours 
très attaché à Sylvia. Dans 
le même temps, des explo-
sions, des enlèvements et 
des crimes ont lieu dans 
la ville et Montalbano sait 
que la sublime Liliana n’y 
est pas étrangère. Doit-il 
laisser parler son cœur ou 
bien rester sur ses gardes 
et ne pas tomber dans le 
piège qui lui est tendu ?

NOTRE AVIS : Une 
nouvelle enquête de Mon-
talbano, toujours égal à 
lui-même. Entre humour, 
langage particulier et em-
brouilles en tous genres, le 
commissaire doit faire face 
à une nouvelle enquête qui 
le mènera jusqu’aux limites 

à ne pas franchir. Mais est-
il capable de se raisonner ? 
Les armes de la séduction 
seraient-elles plus dange-
reuses que les autres ? C’est 
ce que vous saurez quand 
vous aurez lu ce nouvel 
opus, tout aussi savoureux 
que les précédents. 

« Jeu de miroirs », d’Andréa 
Camilleri - Editions Fleuve Noir.

« Jeu de miroirs »

7 À LIRE

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr



Franky et Krimo, deux  
« cailleras », décident 
de partir en voyage 
dans la station balnéaire 
thaïlandaise de Pattaya. Ils 
ne s’attendaient pas à un 
tel séjour… Une comédie 
grossière et décevante. 

Francky et Krimo sont deux « jeunes 
de cités » rêvant de fuir leur quo-
tidien. Le premier vient de se 
faire larguer par sa petite amie et 
le second est une ancienne star 
du Net.  Les deux potes décident 
de rejoindre Pattaya, « le para-
dis des cailleras ». Pour s’y rendre 
sans débourser un centime, ils ins-
crivent, à son insu, le nain de leur 

quartier à un championnat de boxe, 
organisé par un ancien délinquant 
devenu « bouddhiste intégriste ». 
Evidemment, rien ne va se passer 
comme prévu.
On ne va pas se mentir, « Pattaya » 
nous a arraché quelques sourires 
voire un ou deux rires. Mais l’en-
semble s’avère assez grotesque. 
Les dialogues censés représenter le  
« parler jeune » sont d’un vide abys-
sal,  les blagues usées jusqu’à la 
corde. Qui n’a pas entendu au moins 
mille fois des vannes sur les grosses, 
le sexe, les nains ? Le scénario n’a 
rien d’original et se contente d’une 
succession de clichés. Bref, Franck 
Gastambide donne dans le lourd et 
le vulgaire. Indigeste. 

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister  
à l’avant-première du film « 10 Cloverfield Lane »,  

le mardi 15 mars, à 20h ou 22h15, 
au Méga CGR Fontaine le Comte.

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
et jouez en ligne

Du mardi 8 au lundi 14 mars inclus.places

7 À VOIR

Very bad trip

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

FONTAINE

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Vincent, 34 ans
« J’ai bien rigolé. Qu’il 
y ait un personnage de 
nain, c’est sympa. Je me 
suis bien marré devant 
la scène des « toilettes ». 
Je le conseille plutôt aux 
jeunes. » 

Raphaël, 20 ans
« Bien, mais sans plus. 
Il y a eu beaucoup de 
promo autour de ce film, 
mais sincèrement, je 
m’attendais à mieux. Le 
casting est bon, mais ça 
s’arrête là. »

Solène, 20 ans
« J’ai trouvé ça drôle, 
mais je reste sur ma 
faim. Lorsque j’ai vu 
la bande-annonce, je 
pensais vraiment que 
j’allais rire du début à la 
fin. Eh bien non. » 

Ils ont aimé... ou pas

Comédie de et avec Franck Gastambide, Malik Bentalha, 
Anouar Toubali, Ramzi Bédia, Gad Elmaleh

et Sabrina Ouazani (1h20). 



C’est un fait, le futur angoisse 
des milliards de personnes 
sur cette planète. Parce que 

l’avenir charrie son lot d’incerti-
tudes, il agit comme un puissant 
paralysant. A l’opposé de cette 
théorie, certains estiment que  
« l’ignorance est une source de 
joie et de création intenses ». Sé-
bastien Papot appartient à cette 
seconde catégorie. Dès l’enfance, 
le chercheur s’est mis en quête 
d’une espèce de vérité après 
laquelle il court toujours. C’est  
« son moteur », sa « raison de se 
lever le matin ». Trente ans après 
ses premiers pas à l’IUT de Chimie 
de Niort, cet enthousiasme ne l’a 
pas quitté. « La recherche, c’est 
90% d’échec et 10% de réussite. 
Quel bonheur quand on y arrive ! 
Et puis, comme disait Nietzsche, 
la valeur d’une chose réside par-
fois, non dans ce qu’on gagne en 
l’obtenant, mais dans ce qu’on 

paie pour l’acquérir, dans ce 
qu’elle coûte. »
Son débit de paroles atteint des 
sommets à l’heure d’évoquer ses 
travaux sur le ciblage d’agents 
anticancéreux. L’ancien lauréat du 
Prix Pierre Fabre de l’innovation 
thérapeutique en est persuadé, 
après dix ans d’efforts, « son » 
labo tient enfin une molécule 
prometteuse dans la lutte contre 
plusieurs formes de cancers. 
Hélas, la première phase d’essais 
sur l’homme coûte 550 000€. 
Une petite fortune dont l’Institut 
de chimie des milieux et maté-
riaux de l’université de Poitiers 
ne dispose pas. « Les étudiants 
de Licence ont créé une associa-
tion et lancé une campagne de 
financement participatif(*). C’est 
top ! En parallèle, une entreprise 
a acquis la licence du brevet. 
» Il évoque déjà un « business 
plan » susceptible d’alimenter la 

recherche fondamentale. Et l’uni-
versité. Dans dix, quinze ans. Ou 
avant. 

« QUAND ÇA 
S’ARRÊTERA… »
A 46 ans, ce fils d’employée de 
la Camif et de banquier regarde 
devant avec un optimisme 
presque béat. « Quand ça s’arrê-
tera, j’aurai envie de continuer ! » 
Il considère son quotidien comme 
une aventure sans 
cesse renouvelée. 
« Comme un matin 
de Noël au pied du 
sapin, quand j’étais 
petit… » Longtemps, 
le gosse qu’il a été s’est contenté 
d’une vie à deux, sans filiation. 
Aussi paradoxal que cela puisse 
paraître, l’ancien rugbyman de 
bon niveau reconnaît qu’il lui a  
« fallu du temps pour s’intéresser 
à lui-même ». Pour recréer une 

autre image de la famille, Gaspard 
(3 ans) et sa petite sœur de quatre 
mois ont donc fait irruption « assez 
tard » dans la galaxie Papot. A la 
quarantaine rugissante. 
« Moi qui suis fils de parents 
divorcés, il a fallu que je me sente 
capable de les aimer pour ce qu’ils 
étaient, pas pour y mettre quelque 
chose de moi. Cette quête-la 
est merveilleuse. » Dans une 
société presque sous « Prozac », 

son enthousiasme 
inextinguible et 
sa curiosité sur la 
vie sont autant de 
sources d’inspira-
tion. Notamment 
pour ses disciples.  

« Si, sur cent étudiants en face de 
moi, dix deviennent optimistes, 
alors j’aurai gagné ! Quand 
on sera tous optimistes, on 
créera une société différente. » 
Ce fan de Nietzsche, Gide, Camus 

ou Kundera veut « aller au bout 
de ses rêves ». Avec ses petits 
défauts : l’impatience, la précipi-
tation, la détestation de l’échec 
ou… les coups de téléphone au 
volant. Avec le temps, il tente de 
se corriger. Mais il a surtout acquis 
la conviction que « la vérité » 
se trouvait au bout d’un long 
chemin parsemé d’embûches. En  
« homme libre », Sébastien Papot 
se fait même lyrique. « Il y a 
parfois des moments de fulgu-
rance où on est en lien avec la 
vibration de l’univers tout entier. » 
Habité le chercheur poitevin ? 
Non, simplement heureux d’être 
là auprès de ses « formidables 
collaborateurs » et d’une famille 
aimante. Dans le Mythe de Si-
syphe, Albert Camus écrivait ceci : 
« Créer, c’est aussi donner une 
forme à son destin… »

(*)therapeutic-impact.org

FACE À FACE

« IL A FALLU DU 
TEMPS POUR QUE  
JE M’INTÉRESSE  
À MOI-MÊME. »

Par Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Sébastien Papot. 46 ans. 
Chercheur à l’Institut de chimie 
des milieux et matériaux de 
l’université de Poitiers. Lauréat du 
Prix Pierre Fabre de l’innovation 
thérapeutique, à l’été 2014. 
Personnalité à part dans le monde 
de la recherche, ce père de famille 
poursuit sa quête des origines.  
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